
IL est admis dans l'opinionque le mannequinat et sesdérivés sont un milieu auxmœurs légères. Aussi, pourredorer le blason de la pro-fession et tordre le cou auxa-priori, Claude Pea, pro-motrice du LibrevilleWorkshop Top models, a-t-elle organisé une forma-tion du 15 au 17 marscourant autour de cetteprofession. Objectifs : ou-tiller les participants afinqu'ils acquièrent les rudi-ments et les argumentspour intégrer le haut ni-veau de leur profession ety faire longue carrière.Pour ce faire, Mme Pea arecouru aux professionnelsde toute la chaîne du man-nequinat, mieux, des mé-tiers de la mode. Duphotographe au styliste, enpassant par les rédacteursde magazines ou encore lestops models et même lesmaquilleurs. Les participants, 28 autotal, ont ainsi été forméssur les attentes des créa-teurs de mode par LucasEscalada Nguema, stylisteéquato-guinéen, ou encorepar la Gabonaise AnneliaTheodose. Pour leur parler du naturel

de la pose, de la marche surle podium ou encore desastuces pour se libérer del'anxiété, il y avait PrinceIbrahim, mannequin gha-néen, et Adeola Ariyo, Topmodel nigérian. Tous deuxont dit aux filles, et mêmeaux garçons, participant àla formation, que Topmodel ne se limite pas aubling-bling. « Derrière, il y a
l'être, la personnalité et la
capacité à rester lucide face
aux nombreuses facilités
qui émaillent le secteur.» Pour ce qui est des attentesdu photographe, FrançoisZima était à la manœuvrede façon pratique, avec sonappareil photo pour capterles émotions en exigeantles postures. Au final, certains, qui sesont démarqués, ont étésélectionnés pour clôturer,samedi à l'Onomo hôtel,par un défilé de mode hauten couleurs et en décou-vertes, cette 2e édition duLibreville Workshop Topmodels.Drapés dans les créationsde Chouchou Lazare, ouencore dans la collection''Plaisir exotique'' de Anne-lia Theodose, et surtoutdans les splendeurs de la''femme idéale'' de LucasEscalada Nguema, lesjeunes gens du LibrevilleWorkshop Top models ontdémontré que la formationa apporté un plus à l'idée

qu'ils avaient du métier.D'autant que Claudia Pea aajouté un dernier pan à soninitiative : la promotion. Marlone Benga a ainsi étéérigée en New face offashion ou nouveau visagede la mode. Elle aura lapossibilité d'intégrer uneagence de mode interna-tionale, de découvrir etd'acquérir de nouvelles

techniques dans le do-maine. Des certificats departicipation ont sanc-tionné la fin de la rencon-tre.Objectifs atteints doncpour Mme Pea, qui n'a pasmanqué de remerciertoutes les personnes et lespartenaires qui l'ont ac-compagnée dans ce projet.   

Briser les idées reçues sur le mannequinat 
Formation aux métiers de la mode

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

UN atelier de formationsur ''L'éthique, l'environne-
ment et le génome humain''s'est ouvert hier à Libre-

ville au siège de l’Organisa-tion des Nations uniespour l'éducation, la scienceet la culture (Unesco), sisau pont de Gué-Gué à Li-breville. Cette rencontrescientifique de deux joursest organisée par l'Unesco,

Éducation à l'éthique environnementale et au génome humain
Gabon-Unesco/Atelier de formation des membres du Comité d'éthique pour la recherche (CNER)

P.M.M
Libreville/Gabon
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Sous l’échangeur de Nzeng-Ayong

Décidément, tous les coins de rues de Libreville devien-nent des dépotoirs d'ordures ménagères. Même les en-droits qu’on croyait inappropriés comme sousl’échangeur de Nzeng-Ayong. Là, les déchets jonchent lesol, dégageant ainsi des mauvaises odeurs. On se pose laquestion de savoir si nous avons décidé d’avilir volon-tairement l’image de notre cité avec tous ces tas d’or-dures un peu partout. Malgré ce bac à ordures installésous l'échangeur - l'endroit est-il approprié ?- certainstrouvent un malin plaisir à déposer leurs sacs-poubelle àmême le sol !
Balustres en danger

La construction de l’échangeur de Nzeng-Ayong a en-traîné l’aménagement de la chaussée. Ce qui permet au-jourd’hui à tous les usagers, piétons et automobilistes,de circuler dans de meilleures conditions. Mais, onconstate avec amertume que certains balustres de sécu-rité érigés à cet effet sont détruits. Ces compatriotes in-civiques les détruisent-ils involontairement ? En tout cas,les Travaux publics ont intérêt à ériger des ouvrages plusrobustes et bétonnés qui résisteraient au choc. 
Drôle de purification !

Les adolescents ne cesseront jamais de nous surprendre.Depuis quelque temps, ils ont trouvé une autre façon defêter leur anniversaire à l’école : badigeonner le corps deleur camarade de farine le jour de leur anniversaire. Ilsappellent cela "la purification", pour célébrer le nouvelâge. Et le concerné couvert de farine des pieds à la têteest accompagné jusqu’à son  domicile aux cris de ''happybirthday to you''. Sacrée jeunesse !

Piéton
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en partenariat  avec le Co-mité national d'éthiquepour la recherche (CNER). Les participants vont êtresensibilisés et formés auxenjeux éthiques suscitéspar la question de l'envi-ronnement, en lien avec leschangements climatiqueset celle du génome humain.   Au centre des échangesentre les participants de-puis hier, des thématiquesportant essentiellement sur''L'accord de Paris et les ré-
flexions de l'Unesco sur le
changement climatique'',
"L'éthique déontologique et
droit", "Protection du gé-
nome humain'. Selon Vincenzo Fazzino, re-présentant de l'Unesco auGabon, « il y a urgence, tout
en louant les avancées des
sciences et des technologies
comme moteur de dévelop-
pement humain, de ques-

tionner en même temps les
conséquences pour la vie des
individus et des sociétés. Cet
atelier participe au renfor-
cement des capacités insti-
tutionnelles du Gabon,
entamé avec la création du
Comité national d'éthique
pour la recherche. Il inter-
vient dans le prolongement
de trois formations anté-
rieures sur les méthodes, les

principes fondamentaux de
la bioéthique et l'éthique, le
droit et la santé dont les
membres du CNER ont été,
auparavant, les bénéfi-
ciaires», a-t-il souligné. La présente formation de-vrait donc être, pour lesparticipants, l'opportunité,entre autres, d'une appro-priation, en particulier, dela déclaration de principes

fondamentaux de la bioé-thique et l'éthique, le droitet la santé.«Pour cette première phase,
les participants prendront
connaissance des principes
qui ont été édictés de ma-
nière internationale et aux-
quels le Gabon a adhéré.
Nous verrons aussi avec les
participants comment ren-
dre effectifs ces principes,
pour qu'il y ait des actions à
entreprendre pour la pro-
tection du climat au
Gabon», a indiqué Marie-Geneviève Pinsart, forma-trice.Les échanges, en ce quiconcerne la seconde phasede l'atelier qui se poursuitaujourd'hui, porteront surla biodiversité, principale-ment les rapports entrel'être humain et la nature,la préservation du  patri-moine gabonais,...

L'ouverture des travaux hier au bureau de l'Unesco à
Libreville.
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Les jeunes, nouvellement formés au métier de la
mode, tenant leurs parchemins à la fin du défilé.
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Un instantané de la formation au ministère de la Cul-
ture.
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